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les ure jours ele recuv lappétit et l soin 1: croit-il pas q'ou doive en faire nu usa ej oruaer. ou Inerî
iaisla tre lui aulmentaai coidira lenent sur la in, qu'elle idgose iaits va >sau d terre bien bouclié, ur n d xteîîù
Ln senuit ntirte dit e, i i olle eut eu uit txoisittne aceõst seinbinbl 'ini uuti IatM 1iuIl!jiiq 'uqte p t dil ue quon

aux il u<ielmier 5 qu'elle avait ci. Elle orut devoir interronpre tasse. Ot lu prend autssi eialr qu'on peti, et on IL inlétî ave ii
usag du giutet N) Son médecin lui fit eletndre que cette auginell- peu due scre pour L'n corriger le gout, qui laint 'a i aPeu.

tation de tievre poeuraiît pluîtt venir de ce q'elli avait usé ie quel- sagréable. Ce goût conPîi te dans un Sentient du jus d¿ rg
qn1es-uItes de ecs taeinecs moisies, que de la natute tume di re de. nilais lui a un peu plus d ninerttine. Quand on y et aecoutugu

lle en repri t t guérit. Il y a un mois. écrit-elle, que ju llai plus de fait plaisir, et on sent en meine temps uiai clalenr doulice dn la
fièvre, et de tout .ou inal, il ne me rete plus que de la naigreur. boluchou et datil etm qui dlélaret .s force et sa vertu. Ou p

.u niPai lxintii fait unysui'ree un Can utada du ixa idécouverte. A pré- 1 remettre paredile quantité ieau sur la inéine dose et il est bon, iiiinu,.
>ont tout le uonde vconnait le gini-sen" surtout à 'Montréal, où tont la -wconde fuis. C'est ainsi qu'un etn usu pour le thé. je etoiQir
cet été lei sauvanes leu ont venu venidre au marché, et Pont inéine qu'il serait meileur infu.é dans le vii blanc.On on pouttsrad faî:,
vendu assez ctt erlement. Uabondance qu'un cti a eue a donné lieu minésie uni eau eoinuufeau de geny r, qu aurnit <it r le n
à plusien:s expériencets. autant d'efficacité, et qui auraut les mnmes usages.

Monsieur de Louvignxy, (t) lieutenatît du roide Québec, et l'n des On. peut le preidite a jout, ou iteu encore, apres avoir m ,
plus sag:es et de, pus braves otig:iers qu'ait Sa Majesté. en connaIiit car il aide la digestion, et guerit même Viiidz'îstuoi 'ne p

t aag et la bunt. Après avoir terniné hleureuse'înat et glorieu- digne de iiii 'a assure un avoir été gune subgi ement.
ement en 1716. la guerre que lou avions contre une nation de sau- Les Clîinoi nu su servent que de la racine du gi-sin.l
vlgesqu'on inmu les Outataxnisou les Renards il est remonté à iiiesi ,ubon ô lien. Le lèr Jartoux asaure lue lesl'illes prse a

elssiliniakinak, un 1717, p~our les obliger à tenr les conditions guise de thé, sont aussi bonnes on ineilleures que I' ilîe lhne .
qul ' ie avait foué accelter eu leur doiiait la paix. Il In'a f£-i Queis personnes ont fuimóé de ces fenille eln Canada ne

Plhonneur de m'éerire dc e pays-lI. qu'il y avait trouvé le e et l'odeur selonl leur rapport en sont agréablesi. t leut funée iala
qu'il Iav;ait contsiilllé ansauvages, chez qui la petit' vé'role coi- les vapxeurs.
rait potr lors, et que cos sauvageîus s'en ,ont ervi, avec succuè. t>er'onne que je sache nIa encore fait lanalyse dx ine I
C it en eî'et un excellent cordial. frere apotiquaire des Jésuites de Québe, très boit pharnaeius

Une personne de carutère et de distifiction, mais réduite presIiie propose de travailler l'an piocliain à découvrir P.'ut' qu'ot vit
tontes lls annécs ô l'extrémité par un astlne, résolut du s'en servir. taire par li chimie. J'en ai tnis au feu, il nur biûle point, ce
Dts les pretnières prises elle y reconnut un effet si prompt, qu'elle nie fait juger qu'il a peu dl résinu ; il noi pétitit. lpxiti aussi, cet! 1 a

avouait qItiuon lui ôtait. ce seuxxble, le naal avec la ain. nalrque qu'il a peui de sels fixes. On petit présuier qui! ýa verw
Des personniies âgées en ayant fait usage pour des ilaxions et des con.siste dans titn alcali mêlé dle quelques sels volatiles. 'M. ltey-

rhluimatisitneus. (i les rendaient continu inpotentes, depuis qiuelque nius rapporte dans la dissertation les expériences qu'on ext a fa tôt
aniéesi en ont été delivrées Ixar nie espèce de prodige. quIi ont rênssi. Il rapporte iss les diverse'î nianières dot il a éti

Cette raeimeo est véritablement nuie de F'estomîa, cin reniet les dosé et mnlé avec d'autre remuéde propiitioinu ixaladies tsa
levains. Jisipe les hiuneurs froides, pitîiiteuses et scropîhalenîses. ln le dotinait. , Messieursde P, 'Acatdénie, Hlotae de,
subtilise le sti lui ôte sa grossièreté, et est tut spécifique pour y sciences, par tes eXpérienuces qt'ils seront ii état de fAire qli il
reidre fluide lalyiphe. Ele ouvre les conduits des reins et pousse auron3t utc sxtlisarnt quantité de ces racine, inieux conditiordlée'
au dehors les sables et les matières glaireu"c. Elle excite sensi <ue celles qui vieiient de la Chine, potsutit phis loin ueairt
bleinen: l'appétit, et fortifie véritableuient. La chaleur qlu'elle ex- naissances, nous nettront ci état îe proliter encore mieu: lei ver-
cite est douce, proportionnée à la chaleur naturelle, et propre à faire tus de cette plante. Il faut avouer que nous ln ta t coni1uo:lt5 Pt

une boinne action et par là à remédier - presque tous les maux qui encore assez bien, parceque nîouis ie la connaius que par devc a!
soIt produits par les défauts de dige. tio va;cs, des Chinois et des Japoxns qui dan01 le fouds sonit de miau

C'est en particulier un excellent fébrifuge : Je connais u moins vais rnédeciis, Peu iistruiits des irincipes le Panatornie et derte-
trois ou quaitru personnes qui ont été guérius de fièvre lentes de deux gIes de Part. (:pendant, il faut avouer aussi qu'elle it :etait 11m
ans. ci très peu de jours. M sieutr lieynius dit que quand on en su conîtamment et si univeraellernent estimée u la Chine ea h
a pris, la fiètre duminue de noment en inoment. La sauvagesse si elle n'avait en toi de grahdnt propriété
dont j'ai déj parlé, ii'anti'a qu'elle avait expérirnenté la mmre oique îles peuples qui Cornipont deiid Yauie très vaIt
chose. Cupen ant quelques personacs un Canada oit éprouve titi prouvent tots les jours ié bouls flfeti du 'u ratiie, ibe 
effet contraire, et fait les iémes plaintes que celte a qui je tavas bien faire que lrsqi'on la voudlra me'ttru enus; 'i efraue

voye eun France. Peut-être que ces ditlérences viennent de filnte s persounes 'y opposeront conne oti ul fait autrefois aut
la variété des ternperamnts, île la dispositioi oit l'ont se trouve, du tartreéinétiqu et du Qniuqtuna C'est assez le or dus b'

ou de la naniereIe le prendre. Sur quoi les épeuves qu'oui en fera undu, nais îlesqiis sont tets, ils s'accqiitent quionuentue parI
dans la siite acheveront do nous instruire. Pour inoijai de la peine m 1ni p:enne nt lsu mls la prdventin
u croire qIe son isage puisse être nuisible, tant sa claleur fl nénes t i:liment le dessus malgré la prpavrai'tlu
douce. I une semble pourtant qu il est inuil ur pour les lièvres l>ot moi qui lie finis pas induecin et qui le mi [la igi!' psi

hronliques et lentes que pour les -tres apiës. le i voudrais pas comeuu ui docteur en inédecine, je tc rne suis attaché ii'it
"ont plus lu lolner danis l'acces de lt tiévre. Les personnes incle ter ce ue 'ai appri de nes srutages, transcrire ce que u e

d'n tenpéraueut trop vif d-iient en user aveC précautin miais ý it les personnles - qiti jai counmuinqué cette raciuneiutir eut f4iur
ou e conseille aux personnies tgées et lauiixussantes. (l) gtie contre leurs infirnits. C'est lu zèle pour le'biei pu11li
La manière de prendre le gin-seniu. seloti M K.um éfer, est île le a eigagé le Pere .artonx à nion$ donner lut connltiace îil

rélnire eux poudre. La glose est d'ure dragne et i , infisée plante, et c'est à lui ci effet qIon eul a la preueire obliai.
apparemrment dans qutelque liqueur. Lie nuutnue zéle iî'a eniegé île la chercher en Canada sur cJla'

Un pIut seu survir de cette manière, selon le Père Jartoîx. On dtu Pre JarIoux l a èt le prjncipal notil qii ni obligé île ntilIu
coupe la racine par tranches. Il cia conseille aux persones xnala- un fidèle compte aeux savants, aux mdci et auil pupfe, de to

îles la cniqiiène partie d'ile oitce. et la di iére partie à ceux qui ce qui regardait la dlècoiuvemte de vette ltanite et Ies unitliie5 îau
n'en prennxeut que pour su conuscever dans leur embonpoint, encor cri doit espérer. Messieurs les inïdtecins, ainsique ji dj ila t ,

tireroMt ds conséquce. plus jtstes que je ne pourrais faire, i4
jueront par lu récit ue leur fernt leurs naludes lu telnp$ et ded

titd lap pirecaitions qu'il fnura garder lorsqu'Ina le voudra etmîployer.
rirent dîas le naufrage di 6.'/ut,,iraui, le 25 août 1725. IL xenitil dtro giit-seig uit croit toint à la Chine, mais eT latuarie 0ti i

onuîn Gouverneur des Trois-Rivières. ntre les 39 ut 7 degrés de latitide, boréale lu It t le

(2) Onaiier en êr àcrn .1longittde, un com tant detuis le inéridiri lel'ékui. Il
(l On Ca eut étra cornaore lu' ptsge précédent avec ce e kC penchant des unont nes dana d aisss forêts, sur le biortdit tuanleurs le m. tatti. onia e ravimies, autour îles roeters, anu pied des arbres, et anili'î

L e r ont il st erole în ' rt a 'u parlr et tottes, sortes hbes : rmain oi lie le trouve point dai s
a la rtt de soutenir, de factifîer et le ru peleiles roïcep l:§ dase inarecages no dans dpeti lieux découvrtal

aî aussi un petit geut de réglisse, ainsi qtue je l'ai dit dans t'écrit que j'ai réts il io repatait (lue trois ans aleceJcortosé qtt'i este denînetxeuular Alwu,,
composée ai sujet de cli flue J'ai décotvert en Canada, et qu'il est nielle prouve dlit le Pere Jartoux, qu'i est enmi ce
de s'en assurer bar li de la Plante mnine. Théoplraste le ntonne ajoute-t-il, il âe cace du soleil anniua îuvil ptit.
point d'autre nom a la ditt dont il parle, et a aiLel l atrima ne Je lai fait chercher et e cherehx noi-u ne eun Cuinai

irne vertu, quue ce tu de &fca. s'în trouve point Qtuebîu, et moins du c dté du nordo lre
(M I i ags ele t. 2 p. quel,) (li du côté dtuxtmd. On ex! flroutvt d antge Ci IItlen 


